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Ce rapport situe la place de la Section des politiques 
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This report points out the place of the Section of 
cultural policies within UNESCO : its mission, its human and 
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base which has been set up there, thanks to the documentary 
software CDS-ISIS, created by UNESCO, for the management of 
reports and studies produced by this structure. 

K E Y W O R D S  

Cultural policies ; cultural development ; 
documentation ; bibliographical data base ; CDS-ISIS. 



R E M E R C I E M E N T S  

Au terme de ce stage, il est de mon devoir d'adresser mes 

plus sinceres remerciements a : 

* Messieurs : 

- Mate KOVACS, chef de la Section des politiques 

culturelles pour la grande confiance qu'il a 

placee en ma modeste personne ; 

- Claude FABRIZIO, specialiste de programme pour 

son aide appreciable ; 

_ Alphonse BLAGUE, ancien Directeur general de 

11Institut culturel africain pour tout son 

soutien moral ; 

- Sedat JOBE, chef du Centre de documentation de 

la culture, ainsi qu'a ses collaborateurs pour 

les nombreuses facilites qu'ils nous ont 

accordees ; 

* Mesdames : 

- Denise PELISSIER, chef de 11Unite de coordina— 

tion du Centre d1echange d'information de 

1'UNESCO, pour avoir dirige notre stage avec 

beaucoup de disponibilite ; 

- Nadjia OUNINI et Jennie CHARTIER, pour leur 

gentillesse, leur disponibilite et leur gene-

exemplaires ; 

- Coura DIENE, ma douce epouse, pour toute sa 

comprehension. 



INTRODUCTTOM 

1 

Repondant k la demande du chef de la Section des politiques 

culturelles et en accord avec la Commission frangaise pour 

11UNESCO et les responsables pedagogiques du DESS Informatique 

documentaire, nous avons effectue un stage pratique de quatre (4) 

mois, du ler juin au 27 septembre 1990, a la Section des 

politiques culturelles. Nous y avons mis en place une base de 

donnees bibliographiques sur les rapports et etudes qu'elle 

produit, soit par ses propres specialistes de programme, soit par 

des partenaires exterieurs. 

Ce stage fait 1'objet du present rapport qui s1articule 

autour de trois (3) principales parties : 

- la premiere partie est une presentation de la Section. 

Sa place au sein de 1'UNESCO, sa mission, ses moyens humains et 

materiels, son fonds documentaire propre essentiellement 

constitue de rapports et etudes produits par les specialistes 

de la Section et par des consultants nationaux et internationaux, 

ainsi que des organismes d1etude et de recherche y sont analyses. 

- la seconde partie aborde 1' analyse de 11existant au sein 

de la Section, d'un point de vue documentaire, mais de maniere 

tres sommaire car la Section est avant tout une structure d1 etude 

et de recherche qui n1a pas la pretention de mettre en place sa 

propre unite documentaire. Par consequent, il serait quelque peu 

mal a propos de s1attendre a ce que son fonds documentaire soit 

"entretenu" comme celui d1 un centre de documentation a part 

entiere. Elle n1en a pas la vocation. 

- la troisieme partie porte sur la definition de la base 

de donnees que nous avons mise en place pour faciliter la gestion 

des rapports et etudes de la Section. L1obj ectif vise par 

11automatisation de la gestion de ces documents est double : 

* d'une part, parvenir a etablir un catalogue des 

productions de la Section dans le domaine de la culture afin de 

mieux penser les programmes a venir pour eviter les duplications 

eventuelles prejudiciables aux moyens de la Section ; 

* d1autre part, elaborer des bibliographies selectives sur 
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divers aspects de la culture qui pourront servir de soutien aux 

etudes a entreprendre. 

Cette partie traite egalement de la phase operationnelle 

de la base de donnees, de la saisie a la 1'edition, en passant 

par la mise & jour, la constitution de 1'index et la recherche. 
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I. PRESNETATION DE LA SECTION DES POLITTOTTF.c! 

CULTURELLES DE L'UNESCO 

I.1. MISSION DE LA SECTION 

II est bien etabli que 1'UNESCO, creee au lendemain de la 

Seconde Guerre Mondiale, est la plus importante organisation 

internationale a vocation culturelle. Paradoxalement, les 

activites relevant du domaine de la culture n'ont commence a 

occuper une place relativement importante qu'a partir de la fin 

des annees 60. 

En effet, jusqu1alors, les interventions de 11Organisation 

portaient, du moins en ce qui concerne le domaine culturel, sur 

des themes relativement tres limites et qui, de surcroit, 

apparaissaient aux yeux de 11opinion comme etant tres 

traditionnels et par consequent peu mobilisateurs : protection 

des monuments et sites historiques, promotion des valeurs 

culturelles, developpement des bibliotheques et musees, 

encouragement a 11 education artistique et a la creativite, etc... 

A ces themes, viendront s'ajouter, vers le debut des annees 

70 et surtout vers les annees 80, des preoccupations nouvelles 

portant sur des themes plus sensibles tels que les politiques 

nationales en matiere de culture, 1' evaluation de ces politiques, 

la relation entre d6veloppement culturel et developpement global, 

les industries culturelles..., et, plus recemment, d1autres 

themes certes enonces depuis quelques annees mais qui n'ont 

beneficie d'une attention toute particuliere que dans la deuxieme 

moitie de la decade passee. Ces themes ont ete reactualises et 

ont fait 1'objet d'une resolution adoptee le 8 decembre 1986 par 

11Assemblee generale des Nations Unies proclamant la Decennie 

mondiale du developpement culturel (1988-1997), sous 1'egide de 

1'UNESCO. 

Toutes ces questions plus qu'actuelles ont fait 1'objet de 

plusieurs reunions d'experts, parmi lesquelles les conferences 
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intergouvernementales sur les politiques culturelles en Europe, 
en Asie, en Afrique et en Amerique latine, tenues respectivement 

a Helsinki (1972), a Jyokarta (1973), a Accra (1975) et a Bogota 

(1978). Cette serie de conferences a ete le prelude a la deuxieme 

conference mondiale des ministres de la culture tenue a Mexico 

en 1982. Celle-ci a donne 1'occasion aux decideurs politiques du 

monde entier, a la suite des specialistes, de se prononcer en 

faveur du renforcement de la cooperation culturelle aux fins de 

preserver la paix et la securit6 sur les plans regional et 

international, a travers la comprehension entre les peuples et 

les nations, et le respect mutuel des valeurs culturelles de 

chaque peuple, avec une mention toute particuliere a la 

sauvegarde et au renforcement des identites culturelles. 

Ainsi 11 importance de plus en plus grande accordee a la 

culture, aussi bien par 1'UNESCO que par 11 opinion internationale 

jusqu'alors indifferente, s'est materialisee a travers la 

creation, au sein de 1'Organisation, de la Division du 

developpement culturel et des etudes, entre autres structures 

administratlves. Cette division englobe la Section de la creation 

artistique, le Centre de documentation de la culture, le Fonds 

international pour la promotion de la culture et la Section des 

politiques culturelles. 

Les problemes relevant strictement de la culture incombent 

a la Section des politiques culturelles. Cependant, du fait meme 

de 1'attitude et de la conscience nouvelles affichees a 11egard 

de la culture, au sein et en dehors de 1'UNESCO, les attributions 

reelles de la Section s'etendent largement au-dela du 

developpement et de 1'harmonisation des politiques culturelles 

au sein desquelles sont apparus des concepts nouveaux. De plus, 

il est evident que pour beaucoup de pays dits du Tiers monde, les 

questions les plus brdlantes tournent actuellement autour du 

d6veloppement dont ils reclament la prise en compte de la 

dimension culturelle - donc humaine - dans les plans et 

strategies edictees sur le plan national ou k 1'echelle 

internationale. 
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Dans ce contexte, il apparait tres difficile de ddlimiter 

de fagon stricte, definitive et figee, les attributions reelles 

de la Section des politiques culturelles. Elles s'elargissent et 
se diversifient au fur et a mesure que des themes et des concepts 

nouveaux apparaissent sur la scene culturelle, surtout en ce 

moment ou, partout dans le monde, dans toutes les organisations, 

intergouvernementales ou non gouvernementales, les questions 

culturelles semblent attirer de plus en plus 11attention des 

specialistes et des decideurs. 

Par ailleurs, au-deli du soutien multiforme que 1'UNESCO 

apporte aux activites a caractere culturel dans le monde, a 

travers la Division du developpement culturel et des etudes et, 

plus specifiquement, par 11intermediaire de sa Section des 

politiques culturelles, celle-ci assure le rdle de structure de 

coordination et le pole central de tous les travaux realises dans 

le domaine de la culture. 

1.2. LES RESSOURCES DE IA SECTTON 

I«2.1. LE PERSONNEL ET LES AUTRES MOYENS INTPlT.T.TCfTTTCT.g 

Malgre sa mission quelque peu demensielle, la Section des 

politiques culturelles s1appuie sur un effectif tres reduit de 

quatre (4) personnes : 

- un specialiste de programme, chef de la Section ; 

- un specialiste de programme, adjoint au chef de la Section ; 

- deux secretaires bilingues. 

De prime abord, cet effectif semble etre tres reduit et l'on 

peut meme se demander comment cette Section, avec ses nombreuses 

attributions et 1'etendue de son aire d1intervention, parvient 

a mener a bien la mission qui lui est confiee. Cependant, en 

poussant 11investigation, l'on s1apergoit qu'en plus de cet 

effectif de quatre personnes, la Section compte un capital 

intellectuel plus important, constitue par : 

- un pool de consultants nationaux et internationaux qui, 
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sont des chercheurs specialistes des questions culturelles ; 

- un important reseau d'organismes d1etudes et de recherche 

nationaux, intergouvernementaux et non gouvernementaux ayant une 

tres solide experience dans le domaine de la culture. 

II convient de souligner que la Section a ete victime de 

reductions successives de personnels (redeploiement dans d1 autres 

secteurs du Secretariat de 1'UNESCO) dont la derniere l'a prive 

de la moitie de son effectif d'alors. 

Quant aux agents techniques, ils interviennent dans toutes 

les sections du Secteur de la culture et de la communication ou 
au niveau de 1'ensemble du Secretariat de 1'Organisation. Ce sont 

les plantons, les agents du nettoiement , les agents de 

maintenance, les agents de securite... Une autre intervention 

horizontale est celle des services financiers et comptables, 

ainsi que le service de publications qui sont plus ou moins 
centralises. 

1-2.2. LES RESSOURCES MATERTET.T/RS 

Les ressources matSrielles propres a la Section sont assez 

Peu importants. Cela s'explique surtout par le fait que beaucoup 

de ressources sont partagees par les diverses structures du 

Secteur de la culture et de la communication. d'autres ressources 

sont meme communes h tous ou k une grande partie des services du 

Secretariat de 1'UNESCO, comme nous 1'avons souligne dans le 

paragraphe sur les ressources humaines. c'est le cas, par 

exemple, des installations destinees a la publication des 

documents produits par 1'Organisation. 

Neanmoins, la Section dispose d'un equipement minimum propre 

lui permettant de faire face aux exigences les plus immediates. 

1.2.2.1. Materiel informatioue 

- un micro-ordinateur IBM PC/XT (640 ko) ; 

- un micro-ordinateur IBM PC/XT (286 ko) ; 
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- une imprimante laser HEWLETT PACKARD. 

1.2.2.2. Loaiciels 

- un logiciel de traitement de textes WORD PERFECT ; 

- un logiciel documentaire CDS-ISIS, Version 2.3.2. 

1-2.2.3. Materiel de reproduction de documents 

- deux machines photocopieuses CANON (6galement utilisees 

par les autres sections). 

1.2.3. LES RESSOURCES DOCUMENTATPFS 

Au sein du Secteur de la culture et de la communication, 

il existe deux centres de documentations communs a toutes les 

sections, selon leurs domaines d1intervention. Ces centres de 

documentation disposent chacun d'un terminal connecte au main 

frame, 1'ordinateur central charg6 de la gestion de 1'ensemble 

du fonds documentaire de 1'UNESCO. 

Notre etude portant exclusivement sur les rapports et etudes 

de la Section des politiques culturelles, nous ne nous 

permettrons de porter aucun jugement de valeur sur 1 • organisation 

des ressources documentaires de ces deux centres de 

documentation. D'ailleurs, a quelques variables pres, 

11 organisation reste la meme dans toutes les unites documentaires 

de 1'UNESCO. Pour am^liorer la situation, un groupe de travail 

a ete constitue et planche depuis plusieurs mois sur les 

conditions de restructuration de ces unit^s d'information. 

Eu egard au type de documents que nous sommes appele a 

traiter en vue de la constitution d'une mini-base de donnees 

bibliographiques abritant seulement les documents produits par 

la Section, nous ne nous interesserons pas a certains maillons 

de la chaine documentaire. A la place, nous nous attarderons 

davantage a analyser les conditions de production des rapports 

et etudes. II s1agit exclusivement de la production interne de 

documents. 
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1.2.3.1. LA PRODUCTION DES RAPPORTS ET ETUDES 

En realite, il n'existe aucune difference fondamentale entre 

ces deux types de documents, si ce n'est leur mode de production. 

Ils sont respectivement le resultat des recherches effectuees sur 

le terrain et le resultat de reflexions menees intra muros par 

les specialistes de programme de la Section des politiques 

culturelles ou par des collaborateurs exterieurs (personnes 

physiques ou institutions d1etudes et de recherche). 

En abordant 1'etude des. ressources humaines et 

intellectuelles sur lesquelles s1appuie la Section des politques 

culturelles, nous avons mis en evidence la contribution d'un pool 

de consultants nationaux et internationaux d'une part et, d1 autre 

Part, d'un important rdseau d•organismes d1etude et de recherche 

nationaux, intergouvernementaux et non gouvernementaux. Cet 

important capital intellectuel vient en soutien aux deux 

specialistes de programme que compte la Section. 

Comment se materialise cette collaboration et quelle est 

sori importance dans la constitution du fonds de rapports et 

etudes auquel nous nous interessons ? 

Au cours de chaque exercice, la Section, a 1•instar des 

autres sections, inscrit un certain nombre d'activites a divers 

programmes que 1'UNESCO est appelee a executer. Ces activites, 

nous 1'avons dit, sont menees soit directement par les 

specialistes de programme de la Section, soit par des personnes 

ou institutions ressources exterieures avec laquelles la Section 

passe des contrats ou accorde des contributions financieres au 

cas ou 11initiative de ces activit6s revient a des institutions 
d'etudes ou de recherche. 

Dans tous les cas, des documents sont produits soit sous 

une forme finale, soit sous forme de projets qui sont par la 

suite etudies et eventuellement "nettoyes". Si le resultat de 

ces recherches est juge satisfaisant, c'est-a-dire s'il 
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correspond aux objectifs fixes, le projet de rapport fait 1'objet 

d'un bon de publication qui est un formulaire ou les principaux 

elements descriptifs du rapport sont indiques, ainsi que le 

nombre d'exemplaires a en etablir. Apres le visa et la signature 

du chef de la Section, 1 'ensemble du dossier est transmis au 

Service de publications. Quelques jours plus tard, la Section 

regoit le nombre d'exemplaires demandes qu1elle diffuse ensuite 

aupres de ses partenaires, tout en prenant soin d'en conserver 

au moins un. 

Les rapports et etudes constituent un fonds peu important 

mais relativement assez difficile h. gerer manuellement, surtout 

par des non professionnels de la documentation qui, de surcroit, 

sont en nombre tres insuffisant. 

Ce fonds est actuellement riche d'environ 150 titres deja 

publies mais un nombre important d'etudes reste a publier tres 
prochainement. 

L'accroissement annuel est estime a une dizaine de titres 

par an, a cause des restrictions budgetaires que connait 

11Organisation dans son ensemble. A ce rythme, nous estimons que 

la taille de la base sera raisonablement limitee. Ceci est k 
n°tre avis un avantage certain, vu le materiel informatique 

disponible (dont nous avons parle dans le paragraphe consacre a 

11 equipement) et qui est charg6 de gerer la base. Un autre 

avantage est lie au profil de la personne qui sera chargee de 

la saisie parce que, compte tenu du volume de travail h cumuler, 

il serait difficile de tenir a jour une base d'une grande 

importance. 

1.2.3.2. LES UTILISATEURS DU FONDS 

Les rapports et etudes de la Section ne sont pas destines 

a constituer un fonds classique d' un veritable centre de 

documentation ou d1une bibliotheque utilisable a une grande 

echelle. Leur organisation repond plutot h un double objectif 
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pratique : d'une part, la constitution d'un catalogue dont le but 

est de connaitre et de faire connaitre les recherches menees dans 

tel ou tel secteur du developpement culturel afin d1eviter la 

duplication qui serait prejudiciable aux moyens financiers de la 

Section ou des autres institutions impliquees dans ce domaine ; 

d1autre part, 11etablissement de bibliographies selectives 

servant de reference aux specialistes de programmes de la Section 

et aux autres ressources intellectuelles exterieures qui 

entreprennent des recherches a leur initiative propre ou a la 

suite de contrats passes avec la Section. 

Comme l'on peut le constater aisement, la diffusion de ces 

documents est tres selective car ce fonds sert exclusivement de 

soutien et d1element d'orientation aux recherche menees au sein 

ou en collaboration avec la Section. Toutefois, le grand public 

qui desirerait consulter les documents produits par la Section 

peuvent s'adresser au centre de documentation de la culture qui, 

theoriquement, re?oit et traite chaque publications de la 

Section. 

Exception faite de cette diffusion assez restreinte, l'on 

ne peut reellement pas parler de communication ou de 

frequentation des ressources documentaires de la Section. 

Par ailleurs, pour ces raisons et pour d'autres encore, 

liees en particulier a 1'effectif de la Section et a leurs 

competences en matiere de documentation, 1'elaboration de tout 

produit documentaire y est quasiment inexistante, si ce n'est 

une bibliographie selective et annotee sur la dimension 

culturelle du ddveloppement(1) compilee par Luce Kellermann. 

(1) Kellermann, Luce._ La dimension culturelle du developpement 

: bibliographie selective et annotee._ Paris : Unesco, 1986._ 

378-25 p._ (CC-87/WS ; 17). 
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Qu'en est-il des instruments de recherche ? Ils sont 

egalement inexistants, pour les memes raisons deja exposees et 

egalement du fait que la Section n'est vraiment pas un centre 

de documentation. Sa vocation n'est pas pour le moment d'offrir 

de tels services et produits au public qui peut toujours etre 

oriente vers le centre de documentation de la culture. 
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II.1. ETUDE DE L1EXISTANT 

Cette phase devrait etre 11element central autour duquel 

s'elaborerait le projet d'informatisation. Cependant, pour 

proceder a une anajj^ejgbj^tivejies donnees devant faire 1'obiet 

d une inforiuatisation. encore faudrait™il que ces donnees soient 

plus ou moins bien structurees. Dans le cas precis de la Section 

des politiques culturelles, les do,nnees_existent certes mais leur 

^g^jllgatlon_3t_^eur structuration, d'un point de vue 

documentaire, sont jusqu1ici tres aleatoires, pour les raisons 

que nous avons evoquees plus haut. D'une part, la Section n»a pas 

la pretention de se doter d'une unite documentaire qui lui serait 

propre et, d1autre part, eu egard aux profils de son personnel, 

il serait irreal iste, ci 11 heure actuelle, d1 exiger d1 eux que le 

fonds de la section fasse 1'objet d'un traitement scientifique, 

c'est-i-dire obeissant aux normes appliquees dans les unites 

documentaires tenues par des professionnels de 11information 

formes a ces fins. On ne peut donc pas s1attendre k trouver au 

sein de la Section les instruments scientifiques habituels., 

utilises dans la gestion rationnelle de 1'information 

documentaire. De meme, on ne peut pas esperer, comme nous 1'avons 

deja souligne, y trouver les produits et services classiques mis 

a la disposition des utilisateurs. 

Ainsi, 11analyse de 11existant a laquelle nous allons 

proceder sera certainement tres sommaire, meme si elle 

s'attachera h etre la plus objective possible. 

II.1.1. LES INSTRUMENTS DE RECHERCWR 

La section ne dispose d1 aucune forme de fichier. A la place, 

il y a un classeur qui regroupe une partie du catalogue des 

rapports et etudes produits par la Section. L'organisation de ce 

catalogue qui repond a des objectifs pratiques d'identification 

du fonds existant a ete menee par le secretariat de la Section. 
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Les principales entrees que l'on y trouve sont les suivantes : 

- auteurs : il s'agit de 11auteur (ou des auteurs) personnes 

physiques si le document a ete produit par un ou plusieurs 
auteurs physiques ; 

~ collectivites—auteurs : cette entree est mentionnee si le 

document a ete produit par un orgamsme d1etude ou de recherche; 

- zones couvertes : il s1agit du pays (ou de la region) sur 

lequel porte le document s»il s•agit bien stir d'une recherche 

geographiquement localisee ; 

- domaines couverts : il s'agit plus precisement du theme 

(ou des themes) sur le(s)quel(s) porte 1'etude. 

Outre ces entrees principales, l'on peut signaler d'autres 

mentions tels que le nombre de pages ou la serie a laquelle 
appartient le document. 

II.1.2. L'EOUIPEMENT DE STOCKAGE DES DOCUMENTS 

La Section dispose d'une serie assez limitee de rayonnages 

disposes dans un magasin de stockage d'une surface d'environ 

douze metres carres (12 m2). En outre, l'on denombre une bonne 

douzaine d'armoires servant au stockage des documents. 

Les documents sont ranges dans des boites d'archives et des 

chemises & rabats. Ces boites et chemises portent des indications 

®ur leur contenu : titre des documents, annee, nom de 1'auteur. 

II.2. CRITIOUE DE L*EXTRTANT 

Notre critique sera volontairement tres sommaire et tres 

nuancee car nous ne pouvons pas nous attendre a ce que la 

documentation de la Section soit organisee et structuree comme 

celui d'un centre de documentation. La Section n'a pas cette 

vocation et les professionnels qui y travaillent n'ont pas la 

fonction de documentalistes. 

Nous regrettons simplement 1' absence de cette documentation 
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tres riche, tres variee et tres indispensable aux professionnels 

des questions culturelles, dans le fichier du centre de 

documentation de la culture. Cela est surtout dti h 1'organigramme 

inadapte, a notre avis, du Secteur de la culture et de la 

communication, ou le centre de documentation est une entite 

independante, avec des rapports tres limites avec les autres 

sections qu'il devrait pourtant soutenir en servant de relais & 

1'execution des programmes de recherche. 

Par ailleurs, il faut deplorer 11exiguit6 des locaux de la 

Section. Ainsi, la moitie des armoires de stockage est disposee 

le long des couloirs, devant les bureaux, ce qui gene la 

circulation et constitue une menace pour les documents qui ne 

sont pas en toute securite, surtout face aux intemperies. 

II.3. OUELOUES PROPOSTTTON.q 

En vue d'ameliorer le traitement des documents, il serait 

souhaitable d1inclure dans les contrats des consultant 

travaillant pour la Section, une clause selon laquelle le rapport 

doit faire 1'objet d'un resume signaletique sommaire et d'une 

indexation rigoureuse. Cela peruiettrait de faciliter le 

traitement des documents, surtout quand on sait que la Section 

souffre grandement de la reduction de son effectif. 

Enfin, il est possible d1envisager 1'envoi des documents 

tres anciens, surtout ceux qui n'ont pas ete publies, aux 

Archives de 1'UNESCO ou leur microfichage afin de liberer plus 

d1espace et ainsi concentrer 1'essentiel des efforts lies au 

traitement des documents sur les rapports et etudes les plus 

recents ou ceux qui ont ete publies. 
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III- LA MINI-BASE DE DONNEES POUR LA GFfiTIQN DES RAPPORTS 

ET ETUDES DE LA SECTION 

III-1- LES RAISONS DE L'INFORMATISATTON 

Face a 11 accroissement et a la diversification de leurs 

taches quotidiennes et, eu egard ci 1' importance de plus en plus 

grande accordee aux questions culturelles, les sp6cialistes de 

programme de la Section sont confrontes a de serieuses 

difficultes liees a la gestion des documents generes par leur 

service. Comme nous l'a confie le chef de la Section, "la memoire 

humaine a beau etre fidele mais il n' en demeure pas moins evident 

que pour une raison ou pour une autre, elle nous trahit plus que 
ne le ferait celle de 1'ordinateur". Cela nous semble d'autant 

plus vrai que le volume des documents produits par la Section 

commence a depasser les capacitds d'une gestion classique ou 

seule 1'intuition semble £tre la regle generale. 

Comme nous 1'avons deji souligne, la Section n'a pas une 

vocation de centre de documentation mais elle a 1'obligation de 

connaitre tout ce qu'elle a produit dans son domaine pour mieux 

definir et orienter ses pistes de recherche futures afin d'eviter 

les duplications inutiles. Nul autre outil que 1'informatique ne 

s'y preterait mieux. 

La gestion automatisee de ces documents presente donc des 

avantages cetains, parmi lesquels : 

- 1'aide h la decision concernant 1'elaboration des projets 

de programme, le contenu des actions £i entreprendre soit en 

cooperation avec d'autres organismes poursuivant le meme but, 

soit sous forme de contrats a passer avec les consultants dont 

la Section utilise souvent les competences ; 

- la possibilite d'avoir a sa disposition des bibliographies 

selectives exhaustives utilisables pour d'autres recherches, 

qu'elles soient multidisciplinaires ou comparatives ; 

- la possibilite de proceder a des yi^rrogations multi-

criteres ̂imultanees qui, non seulement offrent 11 avantage d' etre 
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plus exhaustives — donc plus pertinentes — mais constituent 

egalement un gain de temps considerable ; cela est non 

negligeable dans le contexte actuel dans lequel fonctionne la 

Section (personnel reduit a sa plus stricte expression, 

multiplicite des taches) 

/- la possibilite d'economiser de 1'espace car, meme si la 

Section ne dispose pas de fichiers manuels, les classeurs qui 

servent de catalogues pourraient a plus ou moins long terme 

constituer un veritable d6pot d1archives h part entiere ; 

- enfin, dans une perspective peut-etre plus lointaine, 

1' elaboratj.on de certains produits documentairesr tels que les 

resumes, les bulletins, en plus des bibliographies pour mieux 

assister les chercheurs du domaine et les tenir regulierement 

mformes de la composition du fonds de la Section, au fur et a 

mesure que celui-ci evolue. 

III.2. LA DEFINITION DE LA BASE 

Considerant 1'objectif majeur que vise 1'automatisation de 

la gestion des rapports et etudes de la Section et considerant 

les contraintes liees aux competences necessaires a la gestion 

complexe d'une base multi-fonctions, nous avons juge plus sage 

5jious_en tenir uniquement a la creation d'un seul fichier. le 

ichier bibliographique, _guitte h ameliorer 1'application selon 

la nature d'autres donnees (non bibliographiques) que la Section 

serait eventuellement appelee a manipuler ulterieurement. 

Pour la gestion d1une base de donnees bibliographiques, 

plusieurs logiciels actuellement disponibles s'appliquent 

parfaitement. Mais dans notre application, nous avons choisi 

d utiliser le logiciel CDS—ISIS. Les raisons de ce choix sont 
tres faciles a deviner : 

- d'abord, il est un logiciel—maison, c'est—a—dire concpu 
par 1'Unesco ; 

- il est utilise dans toutes les unites documentaires de 

1'Unesco (Siege et Hors Siege) ; 

- des stages sur CDS-ISIS sont regulierement organises a 
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1'intention du personnel de 11Unesco ; 

- CDS-ISIS nous semble egalement pratique et relativement 
assez convivial ; 

- enfin, il est distribue gratuitement, ce qui n'est pas 
negligeable. 

La definition de toute base de donnees sur CDS-ISIS passe 

par quatre (4) phases essentielles : 

1• ~ la creation de la table de definition des champs ; 

2. - la d6finition du bordereau de saisie ; 

3. - la creation de la table de selection des champs ; 

4. - la creation du format d'affichage ; 

En ce qui concerne notre application, comment avons-nous 
procede ? 

Pour des raisons pratiques, nous avons d1abord defini notre 

base sur papier avant de passer a la machine. Cela nous a permis 

d'eviter certaines difficult6s, surtout quand il fallait passer 

d'une etape a 1'etape suivante. 

II.2.1. ETAPE 1 : LA CREATION DE LA TABLE DE 

DEFINITION DES CHAMPS 

En entrant le choix D (Definition de base de donn6es) du 

menu gdneral, le systeme nous a demande d'abord de donner un nom 

a la base que nous voulons construire. Nous avons donne a notre 

base le nom de NAH qui est le diminutif du nom de la secretaire 

du chef de la Section (NADJIA). II signifie egalement "MAMAN" en 

mandingue, l'une des langues les plus parl^es en Afrique 

occidentale. Un ecran apparait alors, sur lequel on peut lire en 

en-tete les differents elements a remplir. Au bas de 1'ecran, 

11editeur de ligne est active, ce qui signifie qu'il est possible 

de proc^der a la saisie des differentes composantes de la 

structure des champs. 

Notre table de definition des champs se presente ainsi : 



rable de D6finition des Chainps (TDC) Base de donnees : NAH 

Etiq Nom Long Tvp Ref Delimiteur/masque 

5 AUTEUR : 100 X R 
10 COLLECTIVITE-AUTEUR : 100 X R 
15 SIGLE/ACRONYME : 100 X R 
20 TITRE : 100 X 
2 5 •\DRESSE : 100 X R abc 
30 NOMBRE DE PAGES : 100 V . X 
3 5 XOTES : 1 00 X 1234 
4 0 REGIONS/PAVS COUVERTS * 100 X R 
4 5 DOMAINES COUVERTS : 100 X R 
5C MOTS--CLES 100 X K 
~ rv KLYWORDS : 100 X R 
60 RESUME : 100 X 
6 5 ABSTRACI : 100 X 
70 COLLECIlOX C P : 100 X de 
7 5 COLLEfl1UN CC : ; oo X 

-
8 0 COIE : 1 00 X 

A -e (APRES) 2L I s e t. e (AVAXT) M - Modi £ie 1 igne E - ECface ligne 
P.xge precedente S - Page su i v ,-3 n i: o H - Hav.t B • B .-t s , 

V - eXi r '  R C  >  -  L  i  g  n r ,  u i  \ - a i 1 1  e  

iabl e de Definition des Charnps (TDC) Base de donnees : XAH 

Et ic Xom Long Tyy Re;: D e 111 n i e u r / iti a s q u e 

8 5 AUTRES LAXGUES : 100 X R 
00 ETUDE PUELIEE ? : '100 V 
95 RAPPORT DIFFUSE ? : 100 X 
100 MAILING LISTS : 100 X R 

\ - Insere (APRES) Z - Insere (AVAiXT) M - Modifie 1 igne E - Efface ligne 
P - Page precedente S - Page suivante H - Haut B - Bas 

X - eXit. <RC>-Lign3 suivante 
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5. AUTEUR : c'est un champ repetitif (R) de type 

alphanumerique (X) . Dans la table de defmition des champs, nous 

n1avons pas donne une longueur a ce champ, comme d'ailleurs a 

aucun autre champ. Ainsi, c'est le systeme lui-meme qui affecte 

aux champs une longueur par defaut (toujours 100) que l'on peut 

conserver, augmenter ou diminuer au moment de la d6finition du 

bordereau de saisie. Le contenu de ce champ sera le(s) auteur(s) 

personne(s) physique(s). 

10. COLLECTIVITE-AUTEUR : ce champ est aussi repetitif et 

de type alphanumerique. II doit contenir la(les) 

collectivite (s)/organisme (s) ayant realise le rapport ou 11 etude. 

15• SIGLE/ACRONYME : c'est un champ repetitif de type 

alphanumerique devant contenir le(s) sigle(s) ou acronyme(s) de 

la collectivite-auteur (ou des collectivites-auteurs). Sa 

repetivite s1explique par le fait qu1un document peut etre 

produit par plusieurs organismes ayant chacun un sigle/acronyme 

mais aussi par le fait qu'un seul et meme organisme peut avoir 

plus d'un sigle/acronyme, par exemple en frangais, en anglais, 

etc... (Exemple : ONU, UNO ; CNUCED, UNCTAD ; OUA, OAU...) 

20. TITRE; : ce champ est de type alphanumerique mais il 

n'est pas repetitif. 

25. ADRESSE BIBLIOGRAPHTOTTE : c'est un champ de type 

alphanumerique qui est non seulement repetitif (le rapport/etude 

pouvant etre publie par des editeurs differents et/ou dans des 

lieux differents et/ou k des dates differentes, mais il comporte 

egalement des sous-champs : lieu, editeur, annee d'edition ayant 

respectivement comme ddlimiteurs a, b et c. 

30• NOMBRE DE PAGES : champ de type alphanumerique (chiffres 

arabes, chiffres romains, etc...) non repetitif. 

35. NOTES : ce champ de type alphanumerique n'est pas non 
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plus repetitif mais il est subdivise en quatre (4) sous-champs, 

par exemple : bibliographie, annexes, appendices, glossaire, 
etc... 

40• REGIONS/PAYS : c1est un champ repetitif de type 

alphanumerique devant avoir pour contenu le(s) pays ou region(s) 

sur le(s)quel(s) porte le rapport ou 1'etude. Pour regler en 

partie le probleme de la repetivite de ce champ, il est possible 

de creer un fichier ANY contenant tous les pays d'une entite 

geographique, economique, etc... et de^Ventr^r^la^^ 

11 entite en cniestion. nreced^ de anv, Exemple : au^ 1 i an h ' onfrirf»T. 

tous les payjs de_la_g_EE ou du Tiers, monde ou de_JL'OPEP., on ne 

saisit que CEE, Tiers monde ou OPEP, prec6des de ANY. Cela 

retreint la repetivitd mais ne 1'elimine pas car, si le document 

porte sur deux entites distinctes (CEE et Tiers monde), on aura 

forcement une double repdtition mais cela est beaucoup moins 

contraignant que de saisir tous les pays composant ces entites. 

En faisant par exemple une recherche sur les d^penses culturelles 

en France, on aura non seulement les ref^rences des documents 

traitant de cette question en France, mais aussi celles des 

documents portant sur les depenses culturelles dans la CEE dont 

la France est membre. Si le fichier ANY n'existe pas, on sera 

oblige de poser deux equations de recherche distinctes : d'une 

part, sur la France et, d1autre part, sur la CEE. 

45. DOMAINES COUVERTS : c'est egalement un champ repetitif, 

un seul et meme document pouvant traiter de plusieurs domaines 

distincts, surtout dans le cadre d'une recherche pluri- ou 

multidisciplinaire. II est de type alphanumSrique. 

50. MOTS-CLES : Ce champ est naturellement repetitif et de 

type alphanumerique. 

55. KEYWORDS : Ce champ a les mSmes caracteristiques que 

le champ precedent car il s'agit simplement de la traduction en 

anglais des descripteurs entres dans le champ MOTS-CLES. 
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60. RESUME : c'est un champ 4lfl]UflL!lrtSfefch- de type 
alphanumerique. 

65. ABSTRACT : ce champ a aussi les memes caracteristiques 

que le precedent car son contenu est la traduction en anglais du 

resume en frangais. 

70* COLLECTION CP : ce champ n'est pas repetitif mais il 
comporte des sous-champs. II est de type alphanumerique. II 

s'agit de la collection de la Section des politiques culturelles 

(CP = Cultural policies). 

75 • COLLECTION CC : ce champ a les memes caracteristiques 

que le precedent. II s1agit de la collection du Secteur Culture 

et communication dont depend la Section (CC = Culture et 

communication). 

80. COTE : champ non repetitif de type alphanumerique. 

85 • AUTRES LANGUES : c' est un champ repetitif de type 

alphanumerique. Certains rapports et etudes sont publies dans 

plusieurs langues. Au lieu d1entrer chaque titre dans toutes les 

langues, nous n1entrerons que la langue originale de publication 

dans le champ TITRE et les langues de traduction seront signalees 

dans ce champ. 

90 • ETUDE PUBLIEE ? : champ non repetitif de type 

alphanumerique. II permet de savoir si 1'etude en question est 

ou non publiee, cela pour envisager eventuellement sa prochaine 

publication, selon les cas. 

95. RAPPORT DIFFUSE ? : champ non repetitif de type 

alphanumerique. II permet de savoir si le rapport a ete envoye 

aux diffSrents organismes avec lesquels la Section entretient des 

rapports d1echanges de publications. 

100. MAILING LISTS : champ repetitif de type alphanum6rique. 
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II s1agit des diff^rentes listes d1organismes ayant regu le 
rapport. 

IH'2.2. ETAPE 2 : LA DEFINITION DU BORDEREAU DR RATfiTTi! 

Cette phase est la concretisation de la precedente dans la 

mesure ou il ne s'agit pratiquement que d'organiser 11 emplacement 

des champs dej& d6finis, ainsi que leur contenu et eventuellement 

de modifier leur longueur ou leur intitul6. Le bordereau de 

saisie, tout comme la table de definition des champs, la table 

de selection des champs et le format d*affichage, doivent avoir 
un nom. Pour plus de simplicite, nous leur avons donnd le meme 

nom que celui de la base : NAH. 

Apres avoir donn6 un nom au bordereau, CDS-ISIS demande 

d1entrer une etiquette de champ, le seul element qu'il reconnait 

d'ailleurs a la place du nom de champ. Une fois l'6tiquette de 

champ donnee, le systeme demande alors ou l»on veut situer 

1'emplacement du nom de champ, tout en prenant soin de donner la 

position disponible (ligne/colonne). Ainsi, il est possible 

d accepter cette position ou de la modifier selon sa convenance 
en entrant un autre numero de ligne et/ou de colonne. Le nom du 

champ apparait alors 4 l'6cran, a 1'emplacement designe et 

11editeur de ligne est active. Ainsi, 11on peut corriger le nom 

du champ si necessaire. Ensuite, le systeme demande la position 

du contenu du champ. Comme dans la phase precedente, l'on peut 

accepter la position donnee par CDS-ISIS ou la modifier (par 

exemple si 11on veut qu'il y ait un espace entre le nom du champ 

et le contenu du champ). Apres cela, il faut donner la longueur 

du champ. Dans notre table de definition des champs, tous les 

champs avaient une longueur de 100 caracteres qui est donnee par 

defaut par le systeme. C'est maintenant 11occasion de changer 

cette longueur car, comme l'on peut s'en apercevoir, certains 

champs (MOTS-CLES, RESUMES...) auront necessairement une longueur 

bien superieure, tandis que d'autres (COTE...) auront une 

longueur inferieure a 100. Mais ici, CDS-ISIS offre la 

possibilite de donner la longueur en ligne(s) et en non plus en 
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caracteres. Par exemple, 12 correspond k deux (2) lignes 

reservees pour le contenu du champ donne. II faut ensuite donner 

1'apparence sur 1'ecran du contenu du champ : brillant, cach6, 

souligne, normal,... Le contenu de tous les champs gue nous avons 

definis est "normal". L'autre etape tres importante est 

1'insertion des messages d'aide. Elle se fait grace a 1'editeur 

de ligne active au bas de 1'ecran. Cette phase est indispensable 

car elle permet d'entrer correctement les donn6es k la saisie, 

surtout en ce qui concerne les sous-champs dont les delimiteurs 

sont toujours pr6c6des d'un chapeau (A). D'autres champs 

necessitent egalement un message d'aide pour la saisie de leur 

contenu selon leur repetitivite ou selon la technique 

d'indexation choisie (que nous verrons dans la definition de la 

table de selection des champs). Le message d'aide ainsi defini 

apparait chaque fois que l'on enfonce la touche F1 lors de la 

saisie du contenu d'un champ. 

Nous avons 6te particulierement attentif a 1'insertion des 

messages d'aide en ayant souci des difficultes que pourrait 

rencontrer une autre personne chargee de la saisie et ne 

connaissant pas la structure des champs. 

II faut enfin signaler que le bordereau peut etre modifie 

a tout moment, meme a la saisie si l'on se rend compte, par 

exemple, que la longueur d'un champ est trop petite par rapport 

ci son contenu. 

III.2.3. ETAPE 3 : LA CREATION DE LA TABLE DE 

SELECTION DES CHAMPS 

La table de s61ection des champs est l'un des plus 

importants fichiers de definition d'une base de donnees sur CDS— 

ISIS. Les trois el6ments qui la constituent (1'identificateur de 

champ, la technique d'indexation et le format d'afficahage) 

permettent de selectionner tout ou partie du contenu de champs 

determines et de les verser dans le fichier inverse pour 

constituer 1'index. 
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\'om de la Base de Donnees : NAH TSC pour Fichier Invers6 Nom TSC : X/ 

? ID IT Format d'extraction des donnees 

5 0 mpl, (v 5/) 
10 0 mpl,(vlO/) 
15 0 mpl,(v15/) 
20 2 mpl,v20 
25 1 mpl,v25 *b-
40 0 mpl,(v 4 0/) 
45 0 mpl,(v45/) 
50 2 mpl, v50. 
55 2 mpl,v55 
60 2 mpl,v60 
65 2 mpl,v6 5 
70 1 mpl,v70"e 
75 1 mpl,v75"g 
100 0 mpl,(vlOO/) 

A - Ins6re (APRES) 
P - P.age precedente 

Z - Insere (AVANT) 
S - Page suivante 

M - Modifie ligne 
H - Haut 
X - eXit 

E - Efface ligne 
B - Bas 
<RC>-Ligne suivan: 

La constitution de 11index depend d'abord de la technique 

d'indexation (IT) qui est associee a chaque champ connu par son 

identificateur (ID) . Le format, quant a lui, a pour role 

d'organiser les donnees h 1'affichage. 

Les techniques d"indexation offertes par CDS-ISIS sont au 

nombre de cinq (5) : 

- la technique 0 : tout le contenu du champ constitue un 

bloc homogene vers6 au fichier inverse ; 

- la technique 1 : elle s1 applique a des sous-champs (ci 

determiner) dont on souhaite verser le contenu dans le fichier 

inverse. C' est alors tout le bloc constituant le contenu du sous-

champ qui est transfere au fichier inverse ; 

- la technique 2 : tous les mots-cles (mots ou groupes de 

mots) sont mis entre crochets (<>), ce qui invite CDS-ISIS a les 

reconnaitre comme mots significatifs k integrer dans le fichier 

inverse. Ces crochets n1apparaissent pas a 1'affichage ou a 

1' edition, a condition c[ue le mode d1 affichage soit approprie. 

(Nous y reviendrons) . Ils sont soit remplaces par un point-
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virgule (•) — s'ils sont ad.jascents - ou ne sont pas du tout 

remplaces s1 ils sont separes par des mots non entoures de 
crochets (<>) ; 

- la technique 3 ; elle est voisine de la technique 2. Les 

mots-cles sont encadres de barres obliques (//). La seule 

difference importante est que CDS-ISIS n'elimine les barres 

obliques ni a 1'affichage, ni a 1'edition, quelle que soit la 

position des mots ou groupes de mots qu'ils encadrent. 

- la technique 4 : chaque mot du contenu du champ est 

individuel1ement extrait et verse dans le fichier inverse. Cette 

technique est tres commode pour la saisie parce qu'elle ne 

necessite pas d'encadrer les mots par des barres obliques ou des 

crochets, 1'extraction des donn6es se faisant automatiquement, 

mot par mot. Mais, k notre avis, 1'inconvenient est ici triple 

car non seulement se pose le probleme de la pertinence des 

entrees dans 11 index (le nom et le prenom d'un auteur seront deux 

entrees distinctes), mais egalement 11index grossit tres 

rapidement et, pour le ddgonfler, il est necessaire de creer un 

fichier de mots vides (ce qux n'est toujours pas commode) pour 

y verser tous les mots significatifs (articles, pronoms, 

propositions...) que l'on souhaite eliminer du fichier inverse. 

Cependant, meme avec ce procede de "nettoyage" de 11index, la 

question d1homog^neite reste toujours pos6e. 

L1autre 61ement important k associer a la technique 

d'indexation est le format d'extraction des donnees qui depend 

de la technique utilisee. 

En ce qui concerne notre application, nous avons opte pour 

1'utilisation des techniques d1indexation 0, 1, et 2. 

Ainsi, tous les champs dont nous souhaitons verser 

1'intdgralitd du contenu ou chaque occurrence du contenu en un 

bloc homogene dans 1'index sont indexds selon la technique 0. 

Cfest le cas des champs AUTEUR (dtiquette 5) , COLLECTIVITE-AUTEUR 

(etiquette 10) SIGLE/ACRONYME (etiquette 15), REGIONS/PAYS 

COUVERTS (etiquette 40) , DOMAINES COUVERTS (etiquette 45) et 
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MAILING LIST (etiquette 100). 

Cela s'explique par le fait que c'est le contenu de ces 

champs qui constitue les entrees possibles, et non chacun des 

mots qui composent le contenu. 

Nous n1avons utilis6 la technique 1 que dans 11indexation 

des sous-champs b (editeur) du champ ADRESSE (etiquette 25) e 

(serie) du champ COLLECTION CP (etiquette 70) et g (serie) du 

champ COLLECTION CC (6tiquette 75) . Le contenu de ces sous-champs 

est extrait en bloc et verse dans le fichier inverse, presque de 

la meme maniere qu1 avec la technique _o. Cela nous permet 

d • interroger sur le goQtenu de_ces sous-champs et_non sur le 

champ—en enUer _dgnt _les autres sous—champs ne constituent pas 
des entrees pertinentes. 

La troisieme technique que nous avons utilisee est la 

technique JJ_. Nous 1' avons associ6e aux champs TITRE (etiquette 

20), MOTS^CLES^(etiquette 50), KEYWORDS (etiquette 55), RESUME 

(etiquette 60) et ABSTRACT (etiquette 65) . Tous les mots et 

|groupes de mots que nous souhaitons mettre dans le_fic.hi.erL 

inverse sont entoure de crochets. Cela n'est pas tres commode a 

la saisie mais permet neanmoins de mieux controler les entrees 

^ 11 index, eu egard ci leur pertinence, et de ne pas grossir 

inutilement la taille de 1'index. De plus, les crochets 

n' apparaissent ni au balayage du fichier-maitre, ni a 1 'affichage 

des rdsultats de recherche, ni a 1'edition. Soit ils ne sont pas 

remplaces (TITRE, RESUME, ABSTRACT), soit le crochet fermant est 

remplac^ par un point-virgule si les mots sont mis cdte h cote 

(MOTSr-CLES, KEYWORDS) . 

Pour que les donndes puissent etre extraites et mises dans 

1'index, nous avons d^fini des formats d'extraction selon que le 

champ soit ou non rep^titif. Les champs r^petitifs. comme l'on 

s'en apergoit, peuvent avoir des contenus distincts (AUTEUR, 

REGIONS/PAYS COUVERTS, DOMAINES COUVERTS...). Pour que Chaque 

^ccurrence soit extraite, il faut d1 abord 1' indiquer expressement 
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au systeme. L'etiquette du champ reperitif est prec6dee de la 

lettre !LSt!L et suivie d'une barre oblique. le tout mis entre 

parentheses. Cela signifie que chaque occurrence (et non le 

contenu du champ dans son integralit^) doit constituer une entree 
dans 1'index. 

Les champs auxquels s'applique ce format d'extraction sont 
les suivants : 

- AUTEURS : un document pouvant avoir plusieurs auteurs, 

chaque occurrence constitue une entree dans 1'index bien que les 

auteurs soient mis cdte a cote a la saisie, dans le meme champ 

(mais separes par le signe pourcentage (%)). 

- COLLECTIVITE-AUTEUR : le procede reste le meme que pour 

le champ pr^cedent puisque son contenu a les m6mes 

caractdristiques que celui du champ AUTEUR. 

- SIGLES/ACRONYMES : les caracteristiques de ce champ sont 

pratiquement identiques a celles du champ COLLECTIVITE-AUTEUR. 

Nous lui avons donc applique le meme traitement. 

- REGIONS/PAYS COUVERTS : un meme document peut porter sur 

plusieurs zones geographiques ou economiques distinctes. C'est 

le cas des etudes comparatives. Chaque pays ou region constitue 

une entree dans 1'index. 

- DOMAINES COUVERTS : un meme document peut traiter de 

plusieurs domaines a la fois. Par exemple une etude 

pluridisciplinaire. 

Chronologiquement, une etape precede la creation de la table 

de selection des champs, dans CDS-ISIS : il s'agit de la creation 

du format d'affichage. Mais 1ogiquement, nous pensons qu1elle 

devrait etre l'une des dernieres phases car, pour afficher le 

contenu d'un champ, encore faudrait-il auparavant entrer les 

donnees qui le composent. C'est pourquoi, en ce qui concerne 

notre application, nous avons ddcid6 de surseoir h. la creation 

du format d1affichage associe a notre base jusqu'apres avoir 

entre certaines donnees, c'est-a-dire apres le traitement de 

trois documents. Nous reviendrons donc sur la creation du format 

d'affichage. 
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III.3. LE FONCTIONNEMENT DE LA BASE DE DONNEES 

Api^es avoir franchi les differentes etapes de la creation 

de notre base de donnees, nous nous sommes particulierement 

interesse a son mode de f onct ionnement. Nous avons ainsi 

d6termirie cinq (5) etapes chronologiques relatives k 11entree 

des donnees, a la constitutlon du fichier inverse, et a la sortie 
des donnees. 

III.3.1. LA SAISIE DES DONNEFS 

Sur CDS-ISIS, la saisie du contenu d1 un champ doit respecter 

scrupuleusement les indications donnees dans la table de 

definition des champs (notamment la repetitivite, la subdivision 

du champ en sous—champs...) et eventuellement la technique 

d'indexation associee au champ dans la table de selection des 

champs. C'est la condition necessaire pour 1'extraction des 

donnees a mettre dans 1'index. 

Dans notre application, les champs AUTEUR, COLLECTIVITE-

AUTEUR, SIGLE/ACRONYME, REGIONS/PAYS COUVERTS, DOMAINES COUVERTS 

et MAILING LIST ont les memes caracteristiques. Ils sont tous 

rep6titifs et la meme technique d'indexation 0 leur est associee. 

Cette technique - nous 1'avons deji indique - permet 11extraction 

en__bloc : de jchague^ ocgiirrence de ces champs pour la verser dans 

I index. Toutefois, c1 est lors de la saisie de ces champs que 

111 on indique au systeme les limites des occurrences. La technique 

d'indexation 0 ne necessitant pas d'entourer les occurrences de 

barres obliques ou de crochets, le separateur d1occurrence est 

ici le signe du pourcentage (%) qui n'est ni precede, ni suivi 
\d'espaces. 

Exemple :: AUTEUR : Bourgi, Albert%Weiss, Pierre 

DOMAINES COUVERTS : Formation culturelle%Patrimoine 

culturel 

Le champ ADRESSE, egalement repetitif comporte des sous-

champs dont un seul constitue une entree possible (sous-champ b 



28 

: editeur) . La maniere de saisir les dorinees est donc dif ferente. 

S' il y a plusieurs occurrences, (coedition, par exemple), celles-

ci sont separees par le signe du pourcentage, comme pour les 

champs ci-dessus mentionnes. Mais la difference est qu'a 

1'interieur d'une meme occurrence, les sous-champs sont remplis, 

precedes du signe chapeau (A) et des d^limiteurs de sous-champs 
correspondants. 

Exemple ,: ADRESSE : AaParisAbUnescoAcl990 I 

Le contenu du champ NOTES est saisi presque de la meme 

maniere,: a la difference que ce champ n'est pas r6petitif mais 

les delimiteurs de sous-champ doivent itre respectes. 

Exemple :: NOTES : AlBibliogr.A2IndexA3GlossaireA4Appendices 

Le contenu des champs COLLECTION CP et COLLECTION CC est 

saisi de la meme maniere que pour le contenu du champ precident. 

Ces deux champs comportent des sous—champs mais ils ne sont pas 

repetitifs. 

Le contenu des champs MOTS-CLES et KEYWORDS est saisi de 

la mSme1maniere puisque ces champs ont pratiquement les memes 

caractdristiques, le contenu du second etant la traduction en 

anglais du contenu du premier. Etant donne qu'ils sont repetitifs 

et qu'il leur est associee la meme technique d1indexation 

(technique 2), chaque occurrence de leur contenu constitue une 

entree possible dans 1•index et est donc entouree de crochets 

(<>). Aucun espace ne doit etre laisse entre le crochet fermant 

une occurrence et celui ouvrant 11occurrence suivante. 

Exemple : MOTS-CLES : <Depenses culturellesxCommunication 

socialexlndustries culturellesxEurope> 

KEYWORDS : <Cultural expenditurexSocial 

communicationxcultural 

Quant aux champs TITRE, RESUME et ABSTRACT, ils ne sont pas 

repetitifs mais il leur est egalement associee la technique 

d1indexation 2. Ainsi les mots ou groupes de mots significatifs 

que 1'on souhaiterait faire figurer dans 11index sont mis entre 

crochets (<>). Mais la, contrairement aux champs MOTS-CLES et 
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III.3.2. LA CREATION DU FORMAT D'AFFTCHAGE 

Cette etape fait chronologiquement partie de la d6finition 

de la base de donnees sur CDS-ISIS. Mais pour des raisons 

pratiques et de logique, nous avions opt6 pour son report jusqu'ci 

ce que nous ayons procede a la saisie de quelques enregistrements 

afin de pouvoir suivre pas a pas la construction du format. 

Ainsi, nous avons fait une recherche et avons demande f'affichage 

des resultats. Aucun enregistrement n1avait ete affichd - et & 

juste titre - puisque le format d'affichage n'avait pas et6 cree. 

C'est alors que nous avons commence la construction du format, 

champ apres champ, en demandant au systeme d'afficher les champs 

et leur contenu dont le format etait defini, en prenant soin 

egalement de sauvegarder le format a chaque etape. Cette maniere 

de proceder permet de corriger eventuellement le format avant de 

continuer. 

Voici comment se pr6sente le format d'affichage que nous 

avons ddfini pour la base de donnees NAH : 



I I 

o tn 
H N J Q J 
> > (U - Q 
- -s -s 
O ft 
S S 

O - <Xi -
> = 
J •• w 
Q Eh 
s = o 
- <H u 

C4 H p co 
M co 
E-t W 
D 
C 

l 
Di > J 
Q \ Q 
C o s 

< • • m «• 
co r-
Q M > \ 
od H - o 
O H J o 
tS i-3 rH 
>H PQ S > 
tti D 

W - n 
Eh - > 
H \ -
> 

O 
H 

O 
U 

- H 
*k Q \ p 

O J o E-i 
h cxi Q cq in y 
EH > S E-i > 

- - 04 J - pq -
Q > 
S •• 9 

O 
W u 

•• H 

Q 
S 

\ H , 
—• o4 a, 

E-< 
•^ H H 

E-i Q 

O K) 
<! >-i 

S •• 
- o •»* h co 

-3 \ B Et< 
Q lf), U OT 
S ̂  H H 
- > J h3 - «• J 
J o o 
Q U 12 
S - H 
- - J 

- \ H 
<! 
Oi CO 
\ H 
W J (D t< 
S U ••, < S 

-I- - H O I o -
ITIN Cti H M H ̂  -
> ~ o a O [ H U > s  

S W O < - Lf) \ 
tJ "-Oft!SaliJ(3)io 
Q ^ - - E-I Q > 00 
S \ -coS - > 
- + - ro * 03 < H3 -

IT) \ < \ C = QJ 
• • H u in — - ! s Q 
> < co - •• - s 
. in > *t= 04 

P 
H Eh y 
< 

<M 
> 
J Q 
s 

13 I -

# 
# 
H -
S 

V£) 2 -
— O 
3 04 
H U 
S C 
H 
J 
O 

J — 
ft + •' < i •• 
S in — o H 
- «3< + r- 03 co 

= > O > £3 H 
^ ud - H D 

•- i-3 >' H3 H O 
Q 'ftHZ; 
S J S Q < 
- Q - I J 

- S IB J •• ftj co 
O H 

&4 &4 c4 
\ U Q|J EH 

I !<J P 
04 r< 

co 
h3 Bh , , 

- &i 04 H S 
J S H S O 

o HCU - > P H -
SCQS = P C0 EH * 

O W UM3>N 
H -- •- U o; H < O 
W \ - h3 IT) co 
U — ••= co -1-3 c~r > 
H H 
H •- - < 

m # — (C ro 
# + < > 

H =8= 0> -
U 

H in - h3 
c Ln v. Q 
S > o S 

<D 
0 
tti 
r—i1 
o, 
& 0) 
04 

H 
H 
Q 
H, 

;; ! 



29 

KEYWORDS, les crochets ouvrants et fermants sont respectivement 
precedes et suivis d'un espace. 

Les champs NOMBRE DE PAGES, COTE, ETUDE PUBLIEE ?, RAPPORT 

DIFFUSE ? ne necessitent pas de separateurs d1occurrence 

puisqu'ils ne sont pas repetitifs et ne sont pas indexes. Leur 

contenu n»est pas pris en compte pour la construction de 1'index. 

Toutes les lndications que nous avons donnees ici sur la 

fagon de proceder a la saisie du contenu des champs de la base 

NAH ont egalement fait 1'objet de messages d'aide que nous avons 

inseres dans le bordereau de saisie lors de sa creation, ceci en 

rapport avec le profil de la personne qui serait appelee h gerer 

la base. Ainsi a la saisie du contenu d'un champ, chaque fois que 

1 on enfonce la touche de fonction Fl, un message d'aide relatif 

a ce champ apparait au bas de l'ecran. II ne reste plus alors 

qu'a suivre les conseils donnes. 

Signalons enfin que les donnees saisies peuvent etre 

modifiees soit avant la validation de 1'enregistrement, en 

remontant jusqu'au contenu du champ que l'on souhaite modifier 

(la touche TABULATION y mene) , soit en rappelant 1'enregistrement 

ou la serie d'enregistrements a modifier si ceux-ci sont deja 

valides. II suffit de demander la modification d'enregistrement 

et de donner la serie d'enregistrements h modifier, comme le 

demande le systeme. Un ou plusieurs enregistrements peuvent 

egalement etre effaces. II suffit de les rappeler et de valider 

1'option E (Efface). II est egalement possible de les deseffacer 

Par 1' option D (D6seffacer) ou de les recreer par 1' option R 

(Recreer) du choix M (Modifie) de la fonction S (Saisie) . En 

effagant un enregistrement, il disparait logiquement mais il 
n'est pas physiquement efface. II faut donc le remplir, sinon il 

devient un enregistrement vide. 
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Au premier abord, ce format peut paraitre rebarbatif. 

Concretement, sa traduction donne ceci : 

- le signe du dieze (#) indique au systeme de sauter une 

ligne avant 1'affichage d'un enregistrement ou d'un champ. On 

peut sauter autant de lignes que 11 on souhaite, il suffit de 

11indiquer au systeme (n # = n lignes a sauter). 

- les apostrophes (• 1) encadrant un intitul6 de champ 

indiquent au systeme qu'il faut obligatoirement 11afficher. Les 

intitul6s de champ que l'on ne souhaite pas voir s'afficher sont 

encadrds de guillemets (» »). C'est le cas des champs vides. 

- MFN (6) : le numero de 11enregistrement est affiche sur 

six (6) chiffres (exemple : 000001). 

- les trois lettres (MDL) qui suivent les intitules de 

champs indiquent le mode d'affichage du contenu d'un champ : 

* M = Mode 

* D : supprime les crochets entourant les mots-cles & la 

saisie et remplace le crochet fermant par un point-

virgule (;) s1 ils sont mis cote k cote (cas des champs MOTS-CLES, 

KEYWORDS) ou ne les remplace pas s'ils ne sont pas adjascents 

(cas des champs TITRE, RESUME et ABSTRACT). La lettre D permet 

egalement de remplacer les delimiteurs de sous-champs 

(Aa,Ab,Ac,...). Mais la ponctuation proposee a la place par CDS-

ISIS ne repondant pas aux normes de catalogage des champs 

ADRESSE, NOTES, COLLECTION CP et COLLECTION CC, nous lui avons 

impose une ponctuation plus conforme. Ainsi pour le champ ADRESSE 

n°us avons demande au systeme d'afficher obligatoirement apres 

le lieu d'ddition (Aa) deux points (:), apres 1'6diteur (Ab) une 

virgule (,) , sachant que ces sous—champs sont mentionnes sur tous 

les enregistrements. Pour le champ NOTES, la ponctuation est sous 

contrdle. A condition que le sous-champ ne soit pas vide, il est 

suivi d'un point-virgule (;), sauf le dernier qui se termine 

eventuel1ement par un point (.) 

* L : indique au systeme que le texte doit etre affiche 

comme il a 6t6 saisi (majuscules/minuscules). Nous aurions pu 

utiliser la lettre U pour 11affichage du contenu du champ 

SIGLE/ACRONYME si nous 1'avions saisi en minuscules car elle 

permet de convertir le contenu de ce champ en maj uscules. 
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* Le contenu du champ (V etiquette de champ) suit le mode 

d'affichage. Dans certains champs__repetiti fs (AUTEUR, 

COLLECTIVITE-AUTEUR, SIGLE/ACRONYME, PAYS/REGIONS COUVERTS, 

DOMAINES COUVERTS), 1'etiquette de champ est suivie du signe 

plus (+) et d'un point-virgule (;) mis entre barres verticales 

precedees et suivies d'un espace (| ; |). cela veut dire que 

dans le cas ou le contenu de ces champs est compose de plusieurs 

occurrences—(plus d'un auteur, par exemple) , que ces occurrences 

soient separees par un point-virgule (;) precede et suivi d'un 

espace. 

* la barre oblique apres 11etiquette de champ indique au 

systeme d'aller a la ligne avant d'afficher le contenu du champ 

suivant. 

Nous remarquons que ce format ne s' adapte pas & 1'affichage 

de tous les enregistrements. L'intitule de certains champs 

s'affiche obligatoirement meme si ces champs sont vides. II est 

cependant possible d'adapter le format aux proprietes de 

1'enregistrement que l'on souhaite voir s'afficher. Par exemple, 

il est possible de demander que 1'intitule des champs vides soit 

cach6. II suffit lci, dans notre application, de les mettre entre 

guillemets (" ") au lieu d'apostrophes (' '). 

III.3.3. LA CONSTRUCTION DE LTNDEX 

Les donnees que l'on souhaite verser dans 1'index sont 

extraites par la table de selection des champs, apres leur 

saisie. Mais leur transfert dans 1'index n'est effectif qu'apres 

la mise a jour et la sauvegarde du fichier invers6. Cette 

operation etant tres simple, nous estimons qu'il n'est pas 

necessaire d'y insister. 

Cependant, il est possible de proceder a quelques petites 

astuces quand 1'index ne se presente pas comme on le souhaite. 

En effet, lors de la saisie, on peut commettre certaines erreurs, 

surtout des fautes de frappe et parfois des erreurs d' indexation, 

qui apparaissent dans 11 index, apres sa mise k jour et sa 
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sauvegarde. Dans ce cas, en procedant a la modification des 

enregistrements mis en cause, il suffit a nouveau de mettre k 

j°ur et de sauvegarder le fichier inverse. L • inconv6nient est que 

les donnees corrigees sont logiquement effacees et remplacees par 

les nouvelles donnees mais elles ne le sont pas physiquement. 

Leur presence physique dans 11index peut induire en erreur lors 

de 11 interrogation parce que le systeme ne trouvera pas les 

enregistrements correspondants, puisque ceux-ci ont dte corriges. 

Cela arrive surtout lorsqu'il s'agit d'erreurs d'indexation, ou 

1'on ne sait plus quels sont les termes retenus. 

p°ur "nettayeri!L 11 index, c'est—ci—dire eliminer logicruement 

et physicmement leur donnees corrigees ne pouvant plus faire 

1'objet d'une interrogation, il suffit de demander la generation 

complete du fichier invers6. Ce qui signifie qu'il faut le vider 

de tout son contenu. Le systeme avertit alors que le fichier 

inverse contient des donnees et demande si l'on souhaite les 

detruire. II faut alors repondre par 1'affirmative pour que les 

donnees soient physiquement et logiquement eliminees. Le fichier 

inverse devient alors vierge. Comment le reconstituer ? Pour 

reconstruire le fichier inversd, il faut activer le choix Saisie 

et demander ensuite la modification de tous les enregistrementsf 

meme ceux dont les donnees sont correctement entrees. Au fur et 

a mesure que ces modifications s'effectuent, il faut sauvegarder 

les enregistrements (choix X au bas de 1'ecran). Une~fois que 

tous les enregistrements auront et6 modifies et sauvegardes, il 

suffira de redemander la mise k iour et la sauvegarde du fichier 

inverse. En demandant a visualiser 11index, l'on constate qu'il 

presente un plus bel aspect puisque toutes les donnees erronnees 

ont ete eliminees, physiquement mais aussi logiquement, et les 

erreurs d'interrogation sont minimes. 

L1inconvenient est que ces astuces, bien simples et 

pratiques lorsqu1il s'agit d'une petite base de donnees telle 

que la notre, deviennent tres longues lorsque la taille de la 

base est assez considerable. La modification des enregistrements 

sera longue, et plus longues encore seront la mise ei jour et la 
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sauvegarde du nouveau fichier inverse. 

A notre avis, le meilleur moyen de reduire les erreurs de 

saisie est de relire attentivement tous les jours tous les 

nouveaux enregistrements avant de mettre a jour le fichier 

invers^, meme s'il est evident que certaines erreurs peuvent 

toujours echapper a la vigilence du pupitreUr. 

III.3.4. LA RECHERCHE ET L1EDITIQN 

Les dernieres operations auxquelles nous avons proc6d6 sont 

la recherche et 1'edition. 

Notre base permet la recherche par auteur, collectivite-

auteur, sigle/acronyme de la collectivite-auteur, mots-cles, 

domaine, mots significatifs du titre, du resum6 ou de 1'abstract, 

etc... Elle permet egalement une recherche combinee avec ces 

criteres et meme une combinaison d'etapes. 

La recherche & laquelle nous avons procede a porte sur la 

formation des personnels du ddveloppement culturel en Afrique. 

Nous 1•avons effectuee en trois etapes : 

* la premiere etape a constitue £i demander tous les 

enregistrements sur la formation culturelle. Nous avons obtenu 

au total quatre (4) rdponses. 

* la seconde etape a consiste a demander tous les 

enregistrements portant sur 1'Afrique. Nous avons obtenu dix 
(10) reponses. 

* dans la troisieme etape, nous avons combine 1'§tape l et 

1'etape 2, avec 1'operateur booleen ET (* en CDS-ISIS). 

La combinaison s'est faite ainsi : #1 * #2 (le numero 

d'etape est precedee du signe dieze : #) . Comme resultat, nous 

avons obtenu une reponse. 

CDS-ISIS permet aussi de faire des combinaisons avec 

d'autres operateurs booleens : 
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* OU qui se traduit par le signe plus (+) 

* SAUF qui se traduit par le signe chapeau (A) 

II permet aussi de tronquer les termes de recherche. 

A notre avis, la meilleure maniere de proceder a une 

recherche sur CDS-ISIS est de passer par 11index que 11on peut 

visuaiiser entierement ou en partie. Ainsi, les risques de 

choisir un mauvais critere de recherche sont diminues, voire 

totalement ecartes. A partir de la visualisation de 1'index, il 

est possible de choisir un ou plusieurs mots-cles, comme cles de 

recherche. Dans le cas ou la recherche est combinee, CDS-ISIS 

offre la possibilite de corriger 1'operateur booleen, grace a 

11editeur de ligne qui est active une fois le choix valide. 

L'operateur donne par ddfaut est 1'operateur OU (signe +) que 

l'on peut modifier (ET ou SAUF). 

Nous avons procede a plusieurs recherches par le moyen de 

ces operateurs afin de tester la fiabilite et la coherence de 

notre base de donnees. 

Quant h 1'edition, elle est le prolongement de 11operation 

precedente, c1 est-ci-dire la recherche. 

Pour proceder k 1'edition, il faut, apres la recherche, 

sauvegarder les resultats obtenus dans un fichier. II faut 

ensuite sortir du menu Recherche et activer le menu Edition. 

CDS-ISIS propose alors deux choix d'edition : 

- sur bordereau personnalise; 

- sur bordereau standard. 

En ce qui nous concerne, nous n1 avons utilise que le 

bordereau standard. Avec ce bordereau, CDS-ISIS propose de 

remplir les differentes zones du bordereau, notamment le nom que 

1'on a donne au fichier de sauvegarde des resultats de recherche, 

ainsi que 11en-tete que 11on souhaite donner au texte a editer. 

L'en-t6te se compose de trois titres. On peut par exemple donner 

i 
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le nom de la base comme premier titre, le theme de la recherche 

comme deuxieme titre, etc... II faut en outre donner le nom du 

format d'edition, precede du signe 

Le format d'edition peut etre le format d'affichage (dont 

n°us avons deja parle) ou un autre format a d6finir prealablement 

selon les champs que 1'on souhaite editer. 

La derniere operation est d1indiquer au systeme le 

peripherique d'edition, CDS-ISIS demande a 1'utilisateur s'il 

souhaite la sauvegarde du fichier apres 1'edition. II est donc 

possible de conserver les resultats d'une recherche pour une 

utilisation ulterieure. 
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En depit des imperfections dont il pourrait souffrir, ce 

rapport se veut etre avant tout le compte rendu des activites 

que nous avons menees au cours de notre stage a la Section des 

politiques culturelles de 1'UNESCO. En nous gardant de vouloir 

emettre un quelconque jugement de valeur sur son contenu, nous 

esperons que le travail dont il rend compte aura satisfait ceux 

qui nous ont fait confiance. En tout cas, son merite aura ete de 

demontrer les enormes capacites de CDS-ISIS dont les 

potentialites meriteraient bien d1etre mieux exploitees. 

Par ailleurs, ce travail prouve, s'il en etait besoin, que 

1 • automatisation est un important outil d'aide k la decision car, 

desormais, la Section est techniquement a 1'abri de toute 

duplication qui resulterait de la meconnaissance des domaines qui 

ont deja fait 1'objet d1etudes. 

Les specialistes de programme de la Section et leurs 

collaborateurs exterieurs disposent egalement desormais 

d'importantes bibliographies indispensables a la bonne conduite 

des etudes qu1ils sont appeles a entreprendre dans divers 

secteurs de la culture. 

Mais au terme de ce stage nous ne pouvons nous empecher 

d'avoir cpielques craintes quant a la continuation du travail 

dej& ebauche, meme si ces craintes sont attenuees par 11interet 

et 1' enthousiasme dont font preuve les responsables de la Section 

et ceux d•autres sections qui souhaitent ardemment mener le meme 

travail pour rationnaliser la gestion de leur documentation 

interne. 
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